
MIÉLANGES RELIGIEUX.

ur.t Edr> eill'et-mm, ellu s'e n veclolpe d'Lue nuit profunde, elle fré-

mit ! Le Go.lg >tha ébranlé fait chanceler la croix, et des plaies du Messic
coeul la. vie êturncle stur sas metourtriurs, sur l genre hu ain !

Les tnübres deviennent plus laisses ; e Go!nota tremble plus fuit, et
le Temple et Jérsatlnm avec li; les n même voient pâlir leur céleste

éclat. L2e peuple, satel de terreur, votit couletr le san de la rédemption ; il

veut détouner ses re rd., ; une force surnaturelle IPbuihge à les reporter sur
la croi:x divine.

Urie! s'utanc des ples vers les àmec, qui toutcs déjà ont tù etaveloppées
dts dies corps niortels.

SSuivez-mnoi, leu dit le nessager Céleste y et, continuant son vol, il ar-

rve au lieu du suppliee. Les ùînes le suivent le cortége sulennel des -iù-

(lus it nzrr se. u, joint ù tles. Le Sauveur sent leur appruebe c'est pour
tuites cem glnradtions pIasét tue e veir quhl i urt 3. il sait les fhcités qutil

leur préparc... Sos joues livides reprennent PClat de la vie et le perdent aus-

itôt pur ne plus le tepTen ; sw tt: le, chargée ds pécht:ts du itmonde, s'incli-

n, tombe sur in p[itrite ; il cierche àa el eer... elle retomtîbe....

D'épais nu:ages enveloppent Ie Goigotha Lomme lt destrut enteloppe

les tuiloibeaux. puissante, terrible, muette ! La plus sombre des nuits descend

surt la croix, et avec elle le silence du néatt.... Silence qui cfTlrie mône les

csprits iiinotrtels !.

Un irulit siîire. horrible, qui n'est annotcé par aieun ami médiatNur, dé-

chire touttt àl coup la terre. Les usseenits Idecs morts *,i;teniit, Pouragatn se

déchalne à travers les cadres gigantesqtes. Les ctdres tiubent ! Les tours

de la fière Jrusaien trenlet, - foudre arrive, C'Je éclate dans la mer Mor-

te, Itivers ntgit avec elles !

Deux anges btpraebent de la croix. Ce sont doux ntes exterminateurs,

envoyés ptr le .ge suprême. 1Il s'irrétt au pied du tertre funbre. ils

s'léaent, ils font sept 14is le tour de la croix ;leutr vol lett et ltgubre oppres-
so la ture !' Ainsi se gotflie a poitrine de Fami îes hontes quand il tra-

vuese un champ de bataille A des miiers de ses f Mgrs é onons isset bai-
guis dans leur sang ; quand il tentd le t île de lun, de lntre, de lautre

e:tcore, et piis le dernier soupir (tt durnietr mourant !

Le C voit le; angas extertinOteurs, et dans le fOnd de son âme se
ftrme cette humble prière: "l Je connait ce vol >inistre ; ce bruit lugtbre,

;c le con nais! Juge de univers grce. parge-moi !"
Et Ls ane.s extrinateurs -inu vol prophéwîiutîqique vers les cieux.
LN Sieur parn tnicilier ; sa tt e est r-eitée itnnobile stur su poitrinc.


